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ACAD&MIECA NEE

Detpuis qCiin grand journal de cette -- ille a an-
noncé que le marquis de Xotii axait songé i la fon-
dation d'une A4cadémie, i rinsu de Viliusure cxvoa.
gnue qui a nom rAradimie fûarçzme. la press. les

crains les plu$ autorisés, ami su gré au gouverneur.
général, poète luî.vnkm et and des lettres, d'essayer
de doter le pays d'une uinsuwmto destiné a MMdr
aux sciences et à la littérature les pluas grands ser-
lvicem

Il ne f2ut pourtant pus se bomer à kner le prort
et à eni souhaiter la réalisation. Il faut aured chercher
en quoi il est réalisable et n- pus se omplaire dam
on omismu par trop exagéré.

Pour mute part, nu); n'oerfons pus alEviner
qu'ue pareille insta, tolute pleine de proesess
<PIefle mmu puraisse. muit d'an besoin impérieux «'c

concentratimi, o%, si on l'in* mieux, de centrafisaem
'itéraire esenùtiqte. Ce serait, en twui cas, mé.
connaltre le pregré qui se bait depuis longtemps dans
le domuine des lettreàs i sass ; prore lkm si t'on
%tut, miLas qui MMt a attester qu'l petit encre w j
passer d'une cmmêoetuon oRcdkl et que,*1 sI 'alite.
Oakt, elle ne Poaûi W oner me mpuo coss-

Noum ci o cs dore, tote approusua le projet.
-mme adettant peine e côtés séduison,-

qvfil convimn de toei grand comptie du d~i, tout
enceai &M daklqud « n cetsaieva fýrxécuis

Lpbwm 41M jouuau qiont appkodi à 1ée
du t='-«Ém l'nhigi.ou, ume
la que"to de cet eutgmm d'Aoedimie. EtA*o

1-ruovnce de leur part. au. Ctig-ze ? ino.is ne k:
>ai-fm% guère : in---% sm pcît iuiears se demnWer %i
la -. Ot-sms et telk,-nert AIMo1?é plxr la politiquc ci !
snin dk grz-rtl.r nu de eî.iwnlr ci.atie wahi
qu'une idéecSnîne celli ne la tro-uve lia% pet:.

enqîs <itMnt, un a porilk ! la com(éik sai:
du C*nada polur essayer de prcrm'.cr q<u'une, Acaff'ri
eni déroulait n&esstaircsnnt : le% a«tils uion% lx.li.:
que% avant rapproché le% na wnaitics pour une Sut're
commune tde Inogrs et dle Jin<'<, W 5e i
qu 'une Académie. A:WrÀ-e imi !nx'si. lc ntu n tt,
porte. qu'une institui.;n '-nune cell'e que Ion vou -
drait créer, -4-rait le csumrn.,emrnt dc I*éd*-it.e. 0--
oublie que les soudures des èknw-nu.3 dont se ffn-c*
la Con&-d<Iéiion ealc.ee stabi aume c:mrvuv;-
sérieuse. Le fait est. que tout notrc ivtmen puiispJ1w
cgt un miracle permanenh d'équilibre entre lez nli
lOtS, légitimes oit non, les mnéré*ts r:Vincalux et t«-

nionalités anglaise et irançase. C'en la Énye4w
Pwte apptiquée aut gouvernement d'un peuopke qmi .1
deux agues, deux hitudes traditions opwsees.
et dmn leg aspirations nationales mon ne peut Idui
confuses.

Cette invocation de notre systeme de gmivîr-
mnt, a propos du pmo.t. uiqccnr~.ui
puisqu l'on o~mmnerfe déjà à se de=o&r qJ.
place serait baite à la nationalité canadicumw.fmt
çasn dam lanuvell tAcadentie. Ily a M une prè-
occupation dwuilbrequi néchappe à Poea; î

Ovepaio qui se cnoo aisémn quand il iny a qWui
faire, tiame inaksiom de cet ordre, la part des
ltu et dem autres brandies des r, m- s m

hmie. Mais idt b dilloué esn tue amte,; elle
gu &M km leshgu que parlent des natioalités quvi

icpuemot MMs Absorption ltuue par l'aue, mmu


